
académique, la réception do. corps de 
Carp aux. 

L>a levée du corps sera faite par le 
clergé de Sl-Nieo.as. Transporté dans 
une chapelle ardente dressée dans le 
grand vestibule des Académies, le corps 
y restera exposé toute la journée aux 
hommages des concitoyens et des admi
rateurs du grand artiste. 

La commission nommée par le Con
seil municipal pour organiser la sous
cription, s'est réunie plusieurs fois et a 
constitué son bnreau. 

Elle a choisi pour président M. Btrto*. 
maire; pour vice-présidents. MM Cl*i -
se, adjoint, et Durieux. président du 
Tribunal et de la Chambre de c rniner-
çe; pour secrétaires MM. Alfred Girard, 
Louis Legrand et Lejeal ; pour tréso
rier M. Debaralle. 

Elle a décidé d'ouvrir la souscription 
le jour des funérailles et d • n faire non 
pas seulem ni uue souscriplio . Valen-
ciennoise, mais une soii-criplion uatio-
n* e et artistique, en vue de réunir le.-
fonds nécessaires pour élever un mo 
numeut funèbre à Carpeaux, et ans i 
po ir exécuter eu marbre la statue d<-
W.uteau, la plus belle œuvre du grand 
sculpteur. 

Le concours de la pres-e parisienne 
et de tous les amis et admirateurs de 
Carpeaux sera demandé dans ce but. 

Une exposition des œuvres de Car
peaux s éilt ra à l'exposition des œu-
vie- de Barye à l'Ecole des beaux-ans, 
» f r.-, • i. janvier prochain. 

Celle expos lion comprendra, outre 
les marbre.- et les terres-cuites, deux 
sr-iind s • i iniun s, qui sont re?tées à 
l'atelier du peintre. 

La -c i é l é indusliii Ht du Nord de la 
Fr«uv-. se réunira eu assemblée général' 
m n#U' lie, mardi 30 novembre, a trois 
heures, MU siège de la S••eiëté, rue de-
Jir lins, i," 29 Voici l'ordre du jour : 

1° Correspondance. 
2* Présentation de nouvt-aux membres. 
3B Scrutin |K>ar l'admission de trois nou

veaux inembr. s. présentes à la dernier, 
séance. 

4° Résolution rlu Conseil «l'administration 
concernant le concours de 1875. 

5° R.cherehes sur l'effeuillage des bette
raves ar M. Coreiiwinder. 

fi» Emp oi le 'eau compri .ée à forte pre"-
sion poar éviter l'usure dus arbres veiticaux 
par i l . Cornul. 

7° Kapport du Comité du Génie ci7ÎI sur les 
parquet- du svstème Brillaut, par M. Boivin. 

8* Sujets divers. 

Un voleur s'est introduit dans la nuit 
du 24 uu 25 dans uue maison en cons
truction rue Daubeutoii. Tout est bon 
pour un voleur. Celui-ci a emporté une 
échelle de 6 mètre* ce longueur et un 
paletot de -trvp *rris en mousse laissé la 
après le travail. Le propriétaire des deux 
objets volés a porté plainte. 

Dans une maréchalerie de la rue d> 
l'Alouette deux ouvriers maréchaux-fer 
rants nommés Henri Platteau et Henri 
Wuillemyns voulaient hier repreudr» 
le travail,quoiqu'ils fussent dans un étal 
complet d'ébriélé. Leur patron s'y op
posa et fit appeler uu agent pour impo
ser >a voloi'é aux récalcitrants. Mii-
in-u té et menace, l'att» nt dut requ-ri' 
deux tle ses collègues, qui l'ai lè-
reut à conduire au p t.-te les terrible-
ivrognes. Ces deruier-, alors, ont eh m 
gé de Ion : étant bflg. s lous deux, il 
ont fait des demi-aveux en se reconnu;.! • 
danl à l'indulgence d I' ««toril-». I s tu 
«'•té maintenus en é' • rarre.-ta.liou. 

La sortie des om . rs d^ la fi alut 
de colon de MM. WalUert, rue u 
P .mis, à Lille, a élé inti-quée par m 
triste incident, jeudi soir : U i til-ii 
âgé de 69 ans. François Lt'cl* rcq, d< 
meurant rue Si-S»uveur, est lornb 
étendu sur le pivé de la rue et a exp-r 
sausavoir repris connaissance, au m -
lieu de ses compagnons de travail. M. 
Hounart, médecin, rue de Fives, fui 
aussitôt appe é. Il ne put que cou-laU-t 
le décès. Leclercq a succombé a uu ac
cès d'asthmes. 

Les filles ne sont pas les bienvenues 
u.iu- lous les ménages. La commune de 
B ms ois vient iiYn fournir un exempl. 
m >rqu > t J udi dernier,un jou na i- r de 
la Coil l iaUne, m é c o n t e n t d e s a tt min 
qui venait de lui donner uu enfant dit 
sexe féminin, se mit en mesure de lui 
administrer uue correction, saus souc 
de l'état de l<t pauvre ft mine. La nou
velle se répandit dans le village et l'au 
teur de ces brutalités aurait peut être eu 
lieu de se repentir s'il ne s'était •nuitrait 
p .r un prompt départ à l'indiguatiou de 
habitants. 

Le tribunal correctionnel de L lie s'est 
occupé, dans sa dernièie audience, des 
affaires suivantes : 

Albert Chaudenel , compositeur à 
• Lille, se trouvant ch« z M. André Siméon, 
représentant de commerce, 19, rue du 
Vit nx Marché-anx-Poulel-. lui a volé un 
pn.-t -m i-- e.tntenaijt 24 0 francs. •— 
Trois ans de prison. 

Ju.tru I» m lira, et son frère J-v-tn-
Fiançois, sout prévenus, le premier, 
d'avoir maltraité sa femme, le deuxième, 
sa belle-sœur. Tous deux sont très-
violents et ont subi des condamnations 
pour itéli(8 de coups.—Chacun 15 jour 
de prison. 

Vituutat ensuite Jules Potier et J 
Seth DUbeuue, les chai bouniers i|n 
oui . l< vendie à vil prix, à Marcq-t n 
Baœi.l, I4ti hectolitres de charbon vn 
lés sur un bateau dont ils opéraieut U 

'it'irement ininr un n^goeiant d 
L Ue. Le premier est condamné à qui 7 

... .1. , ,.-.,.. t I C i i q u i i n e frai CS d ' a -
mt ud' ; le d< m ème à quatre mois e. 
vingt-cinq francs. 

mm mmmmmmmm 
Cornu, contre-maître ch'Z M. Bax<er, 

à Lille, est poursuivi du chef de bles
sure par imprudence sur un enfant de 
moius de dix ans ayant eu trois dvigts 
de la main droite arrachés par uu tu-
grag •• par suite d un manque de survcil-
lanc . 25 fr. d'amende pour contraven
tion à la loi du travail des enfants et 
50 fr. pour le délit d'imprudence. 

La Grande-Fanfare fera célébrer une 
messe eu I honneur de Sainte-Cécile, le 
lundi 29 courant, en l'église Si-Marliu,à 
1 I h. 1i2; tlle exéculera l'ouverture de 
U MvsVc de Portici. par AUBBR. et la 
/ténédiction des Poignards, par MEYER-
BEER. 

Les mêmes morceaux serent exécu
tés le dimauch 5 ilécemure pendant la 
messe de 11 h. 112 â Notre Daure. 

K U I - t l l i l , | r H i t a l w l l 
DRCI ARArioNs BB NAISSXNCK- d i 24 novem

bre. — Louis iioeuton. rue des Récollets, co T 
Vanlioutte. 7. — Ilelè .e P ien iu . Uraud.-Kue, 
cour K.ipo. 3. — L o De Wa. g.-u i .e , rue Ue 
ia Gaîté. 28. — J . an-Uapiiste Petyi, rue «le 
Flandre, 28. - Eugénie Ducatteeuw. au Kou-
leuoy, ton Fr.isez, 4. — Catherine B r.iai-rt, 
rue des Longues-Haies. 1 .4. — Marie Lift b -
vre, ru~ Notre D r a e , cour Delobel. 2. — Isi
dore Fontaine, rue de la Fosse-aux-Clieues, 
92. — Lo use Dew.icht.er. rue Dath >it. 72. 

Un 2... — Ce iiia Demi, st, rue tlu Tnleul, 
9 s . — Mai-i- Dhoal . me .le 1'Mo..eue. 27. — 
Simeou Freuiv, r e Ste-Therèse, 7.— Pauline 
r.euiacle. au llutin, m.ii-ous Les; i .e t . — 
Baron Masquelier. place de l'Abattoir. — 
Pierre De Bruyjie, rue des Longues Haies 
prolongée — Cuar.es Vancrae\ei.esl , rue du 
Nouveau-Monde, t a . — C tin rine Vande-
voorde. rue du Nouveau-Monde, 31. — Lé"n 
Vamlercr.iysseu. rue île la Gun gui l ie .—Juiie 
W insingues, rue de Lille, maisons Hyo. 

Dttui_ARA i iori& ou N.u».i«M,«3 Uu z6 uuvem-
ore. — Moïse Lambrc. q. au Cul-d Four, 
maison Goupil. 8. — Hélène Duttioit, rue du 
U issiu, 8. — Floruie Tant, rue de la Redoute 
S t . — J e a n n e Lannoy. rue il'AI i.a 280. — 
Palujyie Snapjie, ru • tle la Paix, cour Favère, 
6. — Catherine Sam.iin, à la Po enneri'-. mai
son Ue planque. — O die C . n e t t e , aux 7 
"oins, cour Dupont, 3. — Pierre Leiïcq, rue 
de la Gaîié. M . — Laure Parsy. au Fort , m-d-
•on Lef livre. 17. — Hen i l^ivereher, rue 
l'auv ée, 8. — Eugénie D é m i n e , r^e d'Al
lia, 17. 

UBCI.ABATIONS DB DBCiis lu 24 novembre.— 
l'ieir- Lepem «6 ans, tisserand, rue du Coq 
'•Vanç ds. — François J a issens. 1 an. au Fon-
p y, •n ir Piat, 1. — Jean-Hapt sle D e -

porté, 63 a:is, m irchanild fr .i s rue du Mou-
II i iHiiiv 107. —E.nil Uei hof. 4 mois, 

r ie Isai.euu-il.'-Ki'ubaix. — Maria Dewit, 49 
ans. iiiénas-'ère. rue Ue l'i luest. 

Du 25. — Çhar.es Ollivier. 5 mois, rue Ber-
nard, 70 — Maria Vanuieerh .eghe, 55 ans, 
inéuaucére. au Pile, grande cité 87. — Hurl i -
sis, prt sente sans vie, rue île Mouveau» cour 
-ion. 1 3 . — Adèle Catrv, 33 ans , soigneuse, 
ilôt I Dieu. 

UBCLAKATIONS DE DKCÈS du 26 novembre. 
— Auirèle Castel. 9 mois, rue dcsOgiers . 149. 
— Louis Seynave (il ans. t isser .nd. Hôtel-
Dieu. — Jean Veissens. 53 ans. c larpentier. 
tôtel-Uieu. — Clémence Favorelle. 26 ans , 

h ibineuse, rae d'Hem, mai-on Des,irez. — 
Barbe Mehuvs, 26 ans. mena ère. rue Tur-
,'..t. 32 

MVKIACBS du 24 novemb re. — Charle* D i-
I i r i in , 2s ans, g rçon br.isseur. et Clémence 
Saulers, 29 ans. servante. — Louis Beaghe, 
il ans , tisserand, et Thé èse Mi let, 22 ans . 
ménagère. — Joseph Miune. 23 ans. iO"lon-
uer. et Hortense Uelesoluse, 26 aus, méua-
ère. 
Du 25. — François Maes 30 ans. marchand 

le beurre, et Ro»iue-Dhal!uin. 44 ans, cuisi-
tière. 

i.HWOS FL'NÈimKS ET UBITS 
Les amis et connaissances des lamillt s 

>UT IBUX et DELBCLUSB. (lui. par oubli, u 'au-
ne i i i pas reçu .le lettre -le faire part du dé -
«s de aine ADBi.AiDr DELECLUSK. décédée 

• Ito ,h.iix. le 2" novemlne IS75 à l'âtre .le 87 
.n . . t 2 mois.sout priés deeonsiilérer le préseni 
. is comme en tenant lieu et <ie vouloir bien 

tssjsier aux r a n t a i et s e r v i c e w l e i i -
••>•« qui auront lien le lundi 2< im< m ne 
S7.i, à « heures 3|4, en l'éi-'lise S .iiit-Maitui. 
— L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
e Sébasiopol y3. 
^."s amis et connaissances de la famille 
i .UFAILl.E-BONAVE.qiii . p u oubli, n 'au-
iienl pas reçu de lettre de faire n.tr' du 
e es de v.ademo'selle IIOKTBN-S—El CIUNIE 
lu EPH FEUF VILLE, déco I e * H.iul.aix. e 
7 n-iv. mbre IS75. h l'âge de 21 ans ei un 
mis. son! priés de • onsidérer le préseul a» is 
•i i.ine en lenan lieu «•! de v o d >i' e n a -

4*W aux ea i««-oi « t « s e r v i c e « o l c n -
• tc lu qui au ont lieu le lundi 2'J novembre. 
• 9 heur s 1/2. en l'église Saint-Martin. — 
L'asse i.blée à la maison mortuaire, chez M. 
Pierre Hoffmann, rue de Sébastopol, 21. 

Les amis et connaissances de la famille 
LEPERS-WILLOQUAUX, qui . par oubli. 

'auraient pas reçu de lettre de t i i re part 
du décès d« M n.-ie jr ALPRKD LEPERS. dé-
:-.lé à Koubaix. le 27 novembre 1875, dans 
i 18" année, sont priés de considérer le pré-

em avis comme -M i"n tnt l'eu et de vouloir 
b e . assister à la i n nmt d e c o w v a i q u i sera 
c leLnée le I u n i< noveiinm- 87 . ne..f 
.e rcs. et a u i n m v a l e t s e r v i c e M l e a -

n c l a qui auront lieu le mar u .',0 ouiant . à 
i Heures 1/2. en l'église Sainle-Elisabeih. — 
Ces « t f j t l e s seront chantée le M udi 30, à 
3 b . 1/2. — U.. « h i t a u • > • » ! • sera célébré 
•n la même église. ie mardi 28 décembre 
1875. — L'assemblée à la mai-ou mortuaire, 
à la ferme, rue du Pile. 

Un • •>•* w l r n n r l d u m o i » sera 
célébré en l'église Saitue-E i-abetu le lundi 
i9 novembre 1875, à 9 heures 1/2. pour le 
reoos de l'âme de Monsieur PIBRRK-JOSKPH 
ULERVACQUE, ép >ux de D u u e R ISAL:B 
' : A.B Y, decé le à Rouba x, le 25 octobre 1875, 
a l'Age de 64 ans. — Le.» personnes qui, par 
•utili. n'auraient pas reçu de lettre (le faire 
.art. sont priées de vouloir bien considérer 

1 préseui avis comme en tenant l ieu. 

Oh o M c « o l e u n e l a n n l v e r a a i r e 
sera celeoré le 1 ndi 29 novembre l»75. a 8 
heur -s. en l'église Saint-Manin. pour |p re 
pos de l'âme de Dame El ISB MULLIER, 
épouse de Monsieur CHARLBS DEL^ALLË, 
déo dée à Rouhaix, le 19 novembre 1871, à 
l'a re de 57 ans et 10 mois. — Les person
nes qui , par oubli.n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part, sont priées de vouloir bien 
considérer le présent avis comme en tenant 

Un ••>»« M l r n n r l alii m a i s sera célé
bré en l'église Notre-D un. , le mardi 30 
lovembre 1875. à 10 heures, pour le repos 
le l'âme de Monsieur Louis F ORKNTIN LE-
FEBVRE, chevalier de la Légion-d'Honueur, 
me bre de la Chambre île commerce et ancien 
président du conseil des Prud'Hommes, époux 
le Dame J U L I E M ATHON, décédé à Uoubaix, 
• 4 novemlire IS75. dans sa 58" année. — 

Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part, sont priées de 

bien vouloir considérer le présent avis com
me en ter-aut lieu. i 

C o PB PUBLIC DM CHIMIE.—Lundi 29 novem
bre, à huit A r u n i tiu mutr. — Usages e 
l'eau forte — phispho-e et hydrogène phos
phore — propriété», prépara ion et usages. 

CORRESP NDANCE 
IA* ai tic e» a»i «s i ion l . »'r>ty«yâvt ni 

t opinion, n i lo rempon»ubilïle du jovrnai 

Koubaix, le 26 novembre 1875. 
A Monsieur le D recteur du 

Journal de Roubaix. 
Vous avt z annoncé dans votre estima* 

ble journal que le Cou-eil municipal 
venait de voter en principe ta construc
tion d'un mar-hé. couvert, à ériger sur 
la place de la Liberté, en y adjoignant 
uue grande partie de la propriété de M. 
Eugène Gi iiuouprez. 

Celte communication a fié accueille 
avec la plus grande satisficlion. Car, 
personne ue peut mécnnnaître les avan
tages qui résulteront de ceiL érection. 

Depuis trop longtemps déjà, notre 
ville si populeuse s'en trouve privée, et 
c'est h Ci la (-ans doute que l'on doit 
attribuer les prix élevés de toutes les 
denrées aliment dres. 

Mais, la grande étendue du territoire 
de Roubaix, et I importance de s i popu
lation, rendront tout aussitôt nécessaire 
l'installation d'une deuxième halle, dans 
uu aulrv quartier, et le publie, sait déjà 
que la Commi-siou chargée de cette 
importante question a mentionné dans 
le rapport adopté p ir le Conseil, que, 
simtiltanem.r*nt avec la coustruc iou du 
maiché de la place de la Liberté, on 
rechercht-rail le moyeu d'en étabir uu 
autre à prox mité de l'église Notre-
Dame. 

Je suis certainement l'interprète de 
tonte la population, en adressant des 
félicitations et des remerciements à 
l'A liniiiistrutioii et au Cou-eil Muuicip il, 
en attendant l'exécution de ces impor
tants projets. 

Peim.tiiz moi, pourtant, d'émettre 
une pensée quim'a étésiiggérét plusieurs 
fois par des personne? lié—Compétentes. 
Puisse-t-elle être prise eu considération 
p ir la Commission, ce sera pour moi 
une grande satisfaction d'avoir iuhr«c 
terni ut été utile aux iutéiêis de uolre 
ville : 

Chacun sait que la place de la Liberté 
n'est pas sans emploi: plns.t urs fois par 
semaine, et notait.m ut le dim inche , 
elle sert de marché pour divers objets 
très-ttliles; sa transformation en halb 
centrale priverait les habitants decette 
iraporlatilt ressource. Eu outre, il existe 
uue autre question beaucoup plus grave 
t t qui m -rite des réflexions. 

M. Eugène Grimonprez ne désire pro
bablement pas vendre sa magnifique 
habitation, et l'on doit s'attendre de s.. 
pari à une défeuse vigoureuse et opiniâ
tre, il s'en suivra naturellement un-
grande perte de temps, et. il faut le din 
au-si, une indemnité probablement fort 
importante. 

Je ne veux pas me faire l'écho des 
pes-imistes qui l'évaluent à une somme 
exhorbitante, car ma pensée n>st pas 
d'enrayer le proj- t. 

Dans celte situation, si j'avais l'hon
neur de faire partie du Conseil munici 
pal, j'y ferais la proposition que je vien-
recommander à l'aile t ou et à la bien
veillance de Messieurs les in-tnbres de 
U commission d-s m .reliés. 

» La rue Pierre Motte nouvellement 
établie -e trouvera sans ac.sè* jusqu'au 
10'ir où la p.trtie du canal qui la 1er 
mine sera comblée, il est probable uu. 
ce travail ne lardera plus a s'exéculei: 
on sait qu'il e-t à l'élude en ce moment 

Dan- celle hypothèse, je pi u<e qu. 
nul autre endroit ne saman être plu-
convenable pour y cotislruire une halle. 

L'ox4ciition de ce prqp'1 aurait h 
double avantage de ne rien eoâter à fa 
ville, et de se trouver à très |nu d- di--
tan ê d-- laC-and -Place, heauco'tp pln-
près, mCme, que la propriété de M. Eu
gène Grimonprez. 

En outre, les halles se trouveraient 
daus un centre fort populeux, et à la 
portée de lous les qua'ii rs de la ville 
et d'*s villages qui viennent ordinaire
ment approvisionner nos marchés : Elles 
i.ffr'raient un aspect agréable à l'oeil 
cou.me fond de la rue Pierre Motte, et 
••tireraient dans ce quartier, ainsi que 
da is ladite rue, la circulation et la vie, 
eu répondant aux besoins d'une grande 
partie de la population. 

El comme corollaire à ce projel.il se
rait désirable que la rue Pierie Molle 
fut élargie sur 18/20 mètres pendant qu'il 
en est encore temps ; les propriétaires 
comprendront les avantagt s qu'il en ré
sumerait pour eux au moyeu d'une 
expropriation à faire sur le côté gauche 
en venant de la Place, de manière a 
ai river le nlu« près possible du Pont de 
la genda merie. 

La réalisaliou de ce projet mettrait la 
Grande-Place eu communication pres
que directe avec la gare de la C >mpa-
gnie Nord-Est, et supprimerait un antre 
projet, sinon irréalisable, du moins ex-
ccs-ivemetit coûteux, celui d' .uvrir une 
rue traversant sur une grau 

• BELGIQUE — Le mcrïlége de'Oem-
T>loux. — Uue lettre de Geiubloux, 
écrite sous la date du 22 novembre, 

j nous fournit d4 nou'.eaujt renseigne
ments sur le sacrilège dout Cette ville a 
été le théâtre. Ou ajjt qu'il s'agiota t de 
la piofau ttion des saintes espèces, en
levées au labtruacle de l'église. 

Les journaux sont dans l'exagération 
dit cette correspondance ; ils foutrt loin 
ber sur une dizaine de méchants gamiu-
le l'ail d'un idiot inconscient. 

Une enquête sévère se poursuit avec 
vigueur. Jusqu'ici, l'idiot Poti est seul 
reconnu coupable. 

C "pendant, la rumeur publique range 
parmi ses complices uu certain Piérard, 
dit le Pape, et un autre gamin, surnom
mé Ia'ia ; m Us il p«raîi que c'est sans 
motif. Celui-ci (Isïi), ayant reçu des 
hosties de Poli, les porta a sa mère, qui, 
dans son trouble, les jeta au feu 

Tous ces pauvres idiots, orphelins, 
vagabonds, sout iusc its sur les regis
tres de l'école communale, m«is ils 
courent plus les rues qu'ils ue fréquen-
leut les classes. 

| | 
* habtta-

Pai.s divers 
— On annonce la mort, à Lubeek, 

d'un célèbre peiutre verrier allemand, 
M. Milde, l'auteur des grandes verrières 
com uaudées pour la cathédrale de Co
logne. 

— On vient de découvrir, dans les 
ruiues de Pompcï, un véritable trésor, 
composé de coupes, tasses, assiettes, 
miroirs, et uue foule d'autres objets en 
or et argeut, parmi lesquels se trouve 
une bourse en tissu d'or, contenant 
quelques pièces de monnaie. 

—La construction du Téméraire;'e p'us 
grand bâtiuit nt cuirasse qui soit sorti 
jusqu'ici de l'aiveual deChatham, avan
ce rapidement ; mais, quoiqu'on y em
ploie près de 1,0u0 ouvriers, il est peu 
prob <bie qu'on puisse le inetlre à tlot 
avant le mois d'avril ou mai prochain ; il 
s'ecuulcra encore quelques mois,après le 
lauecr, avaut que ce gigauteeque navire 
puisse li n'r la mer. 

— UN FILS INFÂME. — La session des 
issises de la. Dot-dogue, qui se tiendra 
.•u janvier prochain verra se dérouler 
-ans doute une affaire qui prendra rang 
• armi b s causes célèbres. 

Le docteur Girrigu s, de l'arrondis
sement de Sarlat, est accusé davoir em
poisonné son père. 

C hM ni. pour subvenir aux dépenses 
l'edu.-aliou de son fils, fut obligé d'em-
runler sur ses biens. Ou racoute que 

• e j- uue G irrigues, revenant daus son 
pays muni de son diplôme de docteur, 
aurait ameute les créanciers de sou père 
• •l les aurait pou-sés a un/- expropria
tion, et se serait rendu acquéreur des 
oit-ns, a l'aide de la dm de sa femme. 
Aucune vi x .tion ne fut alors épargnée 
• u père Garrigues, que la ruine m> Hait 
« la merci de son fils. Mine Gtrrigues 
mère et un doBu-'stique. qu'oi dit arrê
tés comme camplices, reuchérirenl sur 
les m luvais procédés du docteur. 

Le chagriu mina le pauvre h >mme, 
q u s'était ruiné pour son fils; sou état 

tupira rapidement après qu'il se fut 
il.té. Il mourut, ei. ! • médecin appelé à 
taire son autopsie déclara qu'il avait élé 
inpoisonné par l'arsenic. 

Le doclt or Garrigues, son Bis, fut ar-
lé. 
Telle est, en gros, l'aff .ire qui pas-

loiuie le pays, du d ni tda s aux coufius 
le TA .goiimois et du Utevuul u. 

—O i écrit île Tureune au Corrézien: 
Un événement di-s plus tragiques 

vieul de jeter la tristesse daus la petite 
commune de Turenue (Corrèze). La 
l'-mine Lapiyre, du village de J.linal, 
i é é tuée d'un eo'ip de fusil par son 
liis. C'-lle f mm.- était vivement contra
riée de voir ses jeunes fis quitter la 
maison pour aller aux veillées du voi
sinage, et elle résolut de leur faire peur 
tiour l.a cmnêcher de recommencer 
leurs rxcarsions. 

Le 14 novembre au- soir, Pierre et 
Gérard Lap yre, âgés l'un de 12 ans et 
l'autre de 15. s'esquivèrent furtivement; 
Pierre emportait avec lui le fusil de son 
père, alors absent. 

A peiue é oignes, ces enfants aperçu
rent un homme qui .s'avançait vers eux 
sans rien dire. 

Pierre fut saisi d'épouvante et crut à 
l'apparition d'un fantôm . Voulut-il se 
defeudre coulre l'ombre mystérieuse ou 
vouiut-il s'enfuir'/... ou ue sait. Mais 
un coup de feu partit, et un cri déchi
rant se fit entendre ! . . . 

Quand on accourut, on ne put que 
relever la malheureuse femme Lap ij'te, 
q d, pour ue pas se faire reconnaître 
de ses enfants et mieux les effrayer, 
s'était déguisée en homme!... 

Quelques heures aptes, malgré les 
so.us des médecins, celle pauvre mère 
exmrail au mil'eii le sa famille désolée, 
en s'accosant elle-même auprès de ses 
e u l a u l s e l e u 1rs c O u v r a u l d e Ses d e r -

largeur la I n ère s caresses. 
propriété de M. Grimonni-i z Ro-sut pour 
aboutir à la gendarmerie, en démolissant 
les importantes habitations de MM. Léo-
pold et Léon Florin. 

On comprend que la positon finm-
Cièit- «le la vill • ne pe net ra > s. de 
longieirp-', rie s»i^e à me -e.ubliule 
dé-" n . 
- Voilà.Monsieur le Directeur, quelques 
iiiée que j'ai e u evo >• -• u mettre à 
l'app ' dation de l'Admi u-t atiou et du 
Conseil. 

Je vous remercie d'av r bien voulu 
me prêter les colonne- d votre journal 
p. ur les adresser aux dispens iteurs des 
intérêts de notre ville, et je vous prie 
u agréer, etc. v. x. 

Le coup de feu avait fnppé au'bas 
de la poitriue et fait balle à sept ou huit 
mètres. 

— DOI'BLF. ASSASSINAT. — Un crime 
horrible aete commis ces jours derniers 
dans laCerdagne. Nous en trouvons les 
détails dans 1 Indépendant des Pyre
né s-Oriental es. 

Gaspard Buscaliet Michel Merlat, pro
priétaires aux Augl' s, se rendireut à 
l'élaug de Viviers, commune d'Augous-
t ri ne, pourse livrer a la pêche. Ou ne les 
vit plus reparaître. 

Au b ui de deux jours, sur les ins
tances des familles Bu-cali el Menât, le 
maire d'-s Ailles partit avec une 
vingtaine d'hommes à leur recherche. 

Arrivés pré* deuetanift, lia trouvèrent 
d v. rs obj ts maculés de sang et une 
bourre de fusil. Ils soudèrent ces étangs 
mais ne purent rie» trouver^ 

Le nommé Gilles Ajgpani et 
à^éde 15 ans, eUfernt 6 s ssfllei 
H.-» qui paissentRetro»v« 
où Ils exerçaient loin dé toute 
l on la profession de pêcheurs sur ces 
étangs qu'ils ss/vlint loués. 

Interrogés, ils parurent inquiets et 
furent arrêtés. 

Depuis, ils se sont décides à faire des 
aveux. 

Ils ont déel >ré qvrTts avarent-rué Bas*-
cali d'un coup de fus.1, assommé Merlat 
à coup de pierres et jeté leurs cadavres 
dans les étangs. 

Ou reconnut bientôt l'exactitude de 
ces aveux. Les étangs furent fouillés au 
lieu indiqué par Aymard, et on ramena 
bientôt le cadavre de Buscali. Il avait 
reçu en pleine poitrine un coup de fusil 
chargé avec du gros plomb, et d'après 
le rapport du médecin, la mort a dû être 
iustantauée. 

A dix mètres de là on a retiré de l'eau 
le corps de Mi rlat. Il avait le crâne ou
vert, les mâchoires cassées, la tête 
comme broyée. D'après les aveux d'Ay
mard, Merlat aurait été tué pour qu'il 
ne put raconter l'assassinat de Buscali, 
dont il venait d'être témoin. 

On dit qu'Aymard père et fils, ne 
pouvant supporter qu'aucun étranger 
aiiprnchât de ces étangs, auraient tué 
Buscali parce que celui-ci voulait y 
pêcher. 

— A propos de l'inauguration du mo
nument de B izeilles : Uu aubergiste de 
l'endroit a eu l'idée de réunir dans une 
salle des oojeis de toutes sortes, tels 
que : armes, insignes, projectiles, qui 
composent une sorte de musée, et occu
pent le rez-de-chaussée de la maison où 
s'est passé l'épisode des Dernières car
touches, peint avec tant de talent par M. 
A. de N nville. 

L'enseigne est ainsi conçue : 
• LA MAISON M I T R A I L L É E . 

Bourgerie. aubergiste. 
AUX DEHNIËRES CARTOUCHES. 

— On nous écrit du Moule (Guade
loupe), sous la date du 1er novembre 
courant : 

« La Cour d'assises avait, cette se
maine à juger un blanc qui avaû tué 
sa femme, chose trè» rare dans uolre 
piys '. 

a II a été. avant hier, condamné à la 
peine de mort. C'est un particulier nom
mé Jean Lucien, assez riche, qui s'était 
marié à une mulâtresse," dout il a voulu 
se débarrasser pour aller, en France, 
épouser une femme blanche. » 

— UN PARI BRITANNIQUE — Deux An
glais ont parié, il y a quelques mois, la 
somme de 25,000 fr. qu'ils gagneraient 
Yokohama, au Japon, pour le 25 sep
tembre, à deux heures de l'aprè—midi. 
L'un d'eux devait se rendre au Japon 
par l'Amérique, l'autre par le canal de 
Suez. . 

Celui qui devait faire le trajet par 
l'Amérique' s'embarqua à bord d'un va
peur qui devait entrer le 25 septe'mbre 
dans le port de Yokohama, mais le stea
mer a subi un retard d'un jour. 

L'autre Anglais fit la traversée abord 
d'un vapeur qui fit naufrage le 18 sep
tembre, sur la côte du Japon, mais les 
passagers fuient sauvé» et arrivèrent le 
25 septembre à Yokohama à une heure 
et demie de l'après-midi. Parmi eux se 
t o >VHît l'Anglais.qui gagna sou pan par 
30 minutes. 

— Ou trait d'excentricité britanni
que : 

Un riche habitant de Southampton, 
original fieffé et de plus très curieux de 
sa. nature, était exaspéré d-- ce que les 
liv>es ue pusseut lui apprendre que si 
peu de choses sur l'hi«toire antédilu-
vi. nne de l'hura mité. Pour que, dans 
le cas d'un nonv 'an d';lngr, les hommes 
qui y survivraient ne fussent pas exposés 
à vivre daus une ignorance pareille, le 
brave homme imagina, il y a quelque 
temps, de faire fabriquer 14.000 énor
mes et solides bouteilles, dans chacune 
desquelles il enferma une Histoire uni
verselle, très complète et imprimée en 
texte très serré, et dout la rédaction, 
confiée à un savant de Londres, cuû'a 
à uotic homme uue quinzaine de mi le 
fnnes. C-s bouteilles cachetées et revê-

I tues d'une euveloppe de gutta-percha, 
il les fit transporter à peu près dans 
tous les lieux élevés du globe, depuis 
les cimes des Alpes ju-que sur l'Hima
laya et les Cordillères. De la sorte, se 
disait l'Anglais, au cas où la surface de 
la terre serait de nouveau submergée, 
une au moins de ces bouteilles qui 
surnageront sera recueillie par ceux qui 
survivront au cataclysme, et ils appren
dront ce que nous savons de l'histoire 
de l'humanité. Cette série d'opérations 
a coulé à uolre Auglais plus de 300.Of 0 
francs. 

10SHILLTNG» PAVÉS POUR D» PEN
NY . NON hl'.çu — U n e c u r i e u s e af f . ire 
est v nue jeudi d -vant le tribunal de 
simple po ce d H immersmith (Angle
terre). M. roredi après-midi, uu piSerari 
— il y m a partout — jouait sous les 
fenêtres d'un auteur dramatique, M Gil
bert. C -tui-ci. interrompu dans son tra
vail, sortit e: cria à l'Italien : « Ba-ta » 
(assez) ! Il et «it à peine rentré que'la 
musi.pi c nlinua t M. Gilbert sortit de 
nouveau, et intima à l'enragé musicien 
l'ordre de se retirer. C un-ci répou lit 
« Go for oue penny » et reprit de plus 
belle ; il ne cessa que lor-qu'uu police-
mau. mandé par l'auteur dramatique, 
viuf l'emmener. A l'audience, le malueu-
rcux pifferari, qui seuomuie Paoli Frali, 
prêt.ti lit n'èrr que depuis quelques 
mois m Augleleire et" n'avoir pis 
compris ce que M. G.lbcrt lui dUait. 

Rien n'y 81. On roi Inflige* «se 
de i o shillings Hi fr. S0) dont 5 p e u 
l'interprète, qu'il paya immédiatement. 
C'est égal, U leçon est dure 1 

LE CANOH DE 81 TONNES. NOUS 
avons déjà donné, dit ^Opinion, Aes 
détails sur ce canon monstre. Eu voici 
de nouveaux que nqns apportent les 
journaux da Londres rendant compte des 
essais qui viennent d'être f ai s à Wool-
v»ich avec cette pièce atomtée, «n présen
ce d'amiraux, d officiers d'artillerie an
glaise, de professeur» et d* avvaois. 

La m»m*nr*iyai*imÊké»é*fÊÊÊUÊÊ0mtmt 
percé en sept endroits et bondé avec 
autaut de tampons pour juger de .la force 
de pression exercée sur !•> pièce dans 
les diverses explosions, a élé tiré en 
premier lieu avec une charge de 220 li
vres de poudre dont les grains formaient 
des cubes de 1 1/2 pouce de diamètre. 
La cartouche avait environ trois pieds 
de long ; après- qu'elle eût été introduite 
dans la piéee est poussée à la place 
qu'elle devait occuper, la projectile de 
forme cylindrique et pesant 1 ,*t0 livre* 
ou plus d'une demi-tonne, fut introduit 
a sou tour. 

Les spectateurs s'étant ratiaés à usa 
! prudente dislance, on fit najfBT la pièce 

à l'aide de l'étincelle électrique. Il y eut 
| un jet lumineux suivi d'une folie déto-
| nation. Puls.de la butte coutre laquelle 

le coup avait été tiré, une masse de sable 
vola de tontes parts. Quart » J j pièce 
elle-même, on la vit-opérer fajatioee-
meut un mouvement de recul la long 
des rails d'acier <p» foonaient ta plate
forme de MaiUaad. 

Voici Us résultats obtenu* à ce pre
mier coup : La vélocité da p r o j e t é a été 
de l ,525 pieds par seconde; mais ce degré 
de vitesse fut atteint au sacrifice d'une 
plus haute pression que celle qu'espé
raient les artilleurs, car le tampon a si-
gualé une puissance expansive de 28,8 
tonnes par pouce oarré. 

Une plus grande vélocité fnt atteinte 
au deuxième coup avec une charge de 
2 30 livres de poudre ; la pression fut de 
25 tonnes par pouce carré. On a penné 
que cette pression de 25 tonnes doit 
être le maximum voulu pour 1» sécu
rité. 

On a fait usage au 3e coup d'i 
dre plus faible, dont les grains 
7.10 de diamètre. Le poids de 
et celui du projectile étaient ' 
qu'au premier coup, 
la poudre diminua la i 
que de 1,490 pieds par see.g 
pression tomba a 20,6. On a troui 
c'était U un excellent résultat. 

Enfin, on a tait une dernière expé
rience avec upè charge de 24 0 livres de 
poudre; mais la vitesse n'a été que de 
1,470 pieds, et la pression de 21 ton
nes. 

Dans ces trois essais, le pycfestile s'est 
enfoncé de 50 pieds dans la terre. L'tffût 
et le canon ont foacttonaé fort bien. 

— Ou écrit de Londres, le 22 novem
bre * p̂ ŝ ŝ̂ b̂  —^ 

« Slan'ey, dans une da ses leHrws au 
JMljf Tdegrmph et au tfem-Furk He
rald, avait porté à la connaissance du 
public une demande adressé* à l'Angle
terre par le roi Mlesa, jhef nlsyilll d'une 
belle contrée équatoriale ait»** au nord 
du Victoria Niyauza. Ce prince africain 
offre ses meilleurs services aux Anglais 
qui voudrait ni se douner la tâche d'aller 
instruire ses peuples dans la religion et 
la civilisation européennes. M. Stanley 
estimait à 5,000 liv. st. les dépenses 
d'une telle mission. Déjà 10.000 livres 
ont élé remises pour cet objet entre les 
mains du comité de la société des mis
sions de l'Eglise anglaise par un dona
teur dont le nom n'est pas publié. Il y 
a lieu de croire que d'autres souscrip
tions viendront élever ce chiffre. Un 
grand mouvement se fait pour répondre 
à l'appel de M.Stanley, particulièrement 
daus le monde religieux. 

» Il est question de former une expé
dition composée de quatre sorte* de 
personnes : ministres du cuite, hosaoses 
de science, professeurs d'industrie, ins
tituteurs. L'Angleterre a toujours porté 
ses regards avec la sollicitude ta plus 
attentive sur ces centres africains, où 
les Romains avaient commencé d'étu
dier les h'mités'd"e leur'civilisation, et 
l'initiative hardie que vécut de prendre 
le reporter américain parait devoir por
ter des fruits rapides. L'expédition du 
colonel Gordon, les progrès de l'Egypte, 
la protection accordée aux entreprises 
européennes par le kultaav de tfcajpibér, 
le projet de coufédérsJfon, en rot* d'àc-
comphssement dans le Sud, peut-être 
la réalisa'ion de l'idée grandiose d'une 
mer du Sahara, semblent promettre à 
une génération peu éloignée de nous la 
spectacle de la prise de peesesa*ea par 
l'homme d'une partie jusque-là ignoàée 
de ses domaines. » 

LE PÂTIS DE HOLLANDE. — Les appro
ches de l'hiver mettent en situation les 
lignes suivantes : 

Peu de personnes • * doutant purt êtie 
que 1' xerciee du patin fait partie, dans 
certains pays.de l'instruction miuiair* ? 
Le Sports ma ii. nous apprend qu U en est 
ainsi en Norwége : 

« J'avoue qu'il doit être assez curieux 
de voir passer ainsi un régiment glissant 
avec la rapidité de l'éclair sur Is pente 
glacée des montagnes. O est peu preba , 
ble que les soldats marchent musiaje^e 

en tète; car, de ce IraUMà.je ne aster A j 
s'il serait possible d'exécuter naésar 4%es 
airs les pins tÉJÉsjrayhiques'du répe ^toire 
d'Offeubaoh. 

» Ce qu'H v a d* plus Wrie y - m # c V p e t 

que les baUifious oorwàpens m/LUm^ 4 
p u près la même rapidité^ r 

/ doute, 
e rapidité à r AOt|W*r qu'à 

descendre. Cela tient, • * • ' . doute, -à. la 
violenc de l*imi'*a»ibu qr / y . 8 e donnant 
à f aide de* p * * * * * * • j £ to0mt anatt» 
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